
Essor	de	déclin	des	puissances	:	un	regard	historique	
	

Introduction	:	
	
Accroche	:	A	partir	de	la	carte	page	90/91	puis	des	pages	92	à	97	remplir	le	tableau	ci-
dessous	:	
	
Fondements	 de	 la	
puissance	

Supports	concrets	 Indicateur	
statistique	

Exemples	de	pays	

Le	Territoire	 Atouts	 du	 territoire	:	
superficie,	 ressources	
naturelles,	industries	
Atouts	 démographiques	:	
Population	importante	

	 	

Force	militaire	 	
	

	 	

Economie	 	
	

	 	

Culture	 et	
Politique	

	
	
	

	 	

Synthèse	:	

	
	



En	géopolitique,	la	puissance	est	l’ensemble	des	capacités	que	possède	un	État.	
Autrement	dit,	c’est	la	capacité	d’un	acteur	à	pouvoir	imposer	sa	volonté	aux	autres	ou	à	
modifier	leur	volonté	en	fonction	de	ses	propres	intérêts.	C’est	donc	un	rapport	de	force	
où	le	plus	fort	doit	céder	la	place	au	plus	faible.	

	
Traditionnellement,	la	puissance	était	donc	déterminée	par	un	ensemble	de	

facteurs	traditionnels	:	C’est	ce	que	l’on	recouvre	l’appellation	Hard	Power	
--	la	taille	de	l’armée,	les	équipements	ou	l’arme	atomique	
--	la	taille	du	territoire,	l’importance	des	matières	premières	
--	l’économie,	la	richesse	disponible,	dont	le	sous-sol	etc…		
	

Dans	ce	cadre,	la	configuration	géographique	est	donc	un	élément	primordial.	Ces	critères	
peuvent	être	à	“double	détente”	;		

n un	pays	puissant	militairement,	mais	dont	l’économie	serait	faible,	peut	être	
menacé	d’implosion	(URSS)	;		

n un	pays	 où	 le	 territoire	 est	 réduit	 ou	 la	 population	 peu	 importante,	 peut	
jouer	un	rôle	stratégique	majeur	(Cuba,	Israël..)	ou	avoir	un	rayonnement	sans	
commune	mesure	avec	sa	taille	(Qatar…).	

	
La	puissance	devient	du	coup	plus	multiforme	et	diffuse,	moins	fondée	sur	la	coercition	

que	sur	la	conviction	et	l’influence.	Pour	Machiavel,	il	était	plus	important	d’être	craint	
que	d’être	aimé.	Si	 le	fait	d’être	redouté	est	toujours	un	élément	de	puissance,	aujourd’hui	
l’image,	la	popularité,	l’attractivité	en	sont	également	une	dimension	importante.	

	
Problématiques	 du	 thème	:	 Comment	 se	 constitue	 et	 disparaît	 une	 puissance	?	

Comment	une	puissance	déchue	peut-elle	se	reconstruire	?	
		
Pour	aborder	ce	thème	nous	porterons	un	regard	historique	sur	l’Essor	et	le	déclin	de	

deux	puissances.		
n De	 1299	 à	 1922,	 l’Empire	 ottoman,	 qui	 à	 son	 apogée	 s’étendait	 sur	 trois	

continents,	 fut	 l’une	 des	 plus	 importantes	 constructions	 impériales	 de	
l’histoire.	La	fin	de	la	première	guerre	mondiale	conduit	à	son	démembrement.		

n La	Russie,	quant	à	elle,	est	l’héritière	de	l’Union	soviétique.	De	la	décomposition	
de	 l’URSS	en	1991	à	nos	 jours,	 elle	 s’est	 transformée	au	prix	de	 ruptures	
brutales.	Elle	tente	depuis	de	se	reconstruire	et	de	réaffirmer	sa	puissance.	

	
	
	
	
	
	
	



I/	De	la	puissance	au	déclin	de	la	puissance	Ottomane	:	
	
Comment	l’Empire	ottoman	est-il	devenu	l’une	des	plus	grandes	puissances	de	l’histoire	
moderne	?	Comment	expliquer	son	déclin	?	
Compléter	le	tableau	ci-dessous	à	partir	des	deux	vidéos	du	dessous	des	cartes	:	

Émission	du	10	novembre	puis	du	17	novembre	2004		
	

L’essor	 Le	déclin	
Dates	clés	 	 Dates	clés	 	
Extension	territoriales	 	 Territoires	perdus	 	

Les	atouts	de	la	
puissance	

	 Les	éléments	internes	
qui	expliquent	le	déclin	

	

Les	différents	aspects	
du	rayonnement	

	 Les	puissances	rivales	
et	concurrentes		

	

	
A/	Une	principauté	devenue	Empire	:	
	

	
	
	
Le	berceau	de	l’Empire	ottoman	se	situe	en	Anatolie.	A	partir	de	la	fin	du	XIIIème	

siècle,	les	premiers	souverains	ottomans	rassemblent	leurs	forces	et	lancent	les	ghazi,	les	
combattants	de	la	foi,	à	la	conquête	de	l’Empire	byzantin.		

	
En	1453,	la	prise	de	Constantinople	par	l’armée	de	Mehmed	II,	après	55	jours	de	

siège	est	célébrée	par	les	Ottomans	comme	la	victoire	de	l’islam	sur	la	chrétienté.	Les	
sultans,	titre	conféré	par	le	calife	à	un	chef	militaire	dominent	un	Empire	unifié	du	
Danube	à	l’Euphrate.	

	
L’Empire	atteint	son	apogée	territoriale	sous	Soliman	le	Magnifique.	Ses	armées	

échouent	devant	Vienne	(1529)	mais	l’Empire	s’étend	sur	trois	continents.	
	
	



B/	Les	logiques	impériales	:	Document	3	page	102	:	
	
Le	Sultan	réside	à	Constantinople	et	concentre	les	pouvoirs	politiques	et	religieux	à	

travers	3	héritages	
n L’Empire	romain,	imperator	
n L’héritage	turc,	l’empereur	est	khan	
n Islamique.	Aux	yeux	des	musulmans	sunnites	il	est	le	padishah,	l’empereur	

de	l’Islam.	Les	ottomans	contrôlent	Les	villes	saintes	(La	Mecque,	Médine,	
Jérusalem)	

Le	Sultan	gouverne	à	travers	un	conseil	impérial,	le	Divan,	dirigé	par	un	Vizir	qu’il	
nomme	et	qu’il	peut	destituer	quand	il	veut.		(la	Sublime	Porte)	

L’Empire	est	composé	d’une	mosaïque	de	populations	qu’il	s’efforce	d’intégrer.	Il	
accorde	aux	chrétiens	et	aux	Juifs	un	statut	de	protection,	les	populations	des	Balkans	peuvent	
rejoindre	le	rang	des	Janissaires	pour	fournir	les	cadres	de	l’armée	et	de	l’administration.	

	

   	
C/	L’inéluctable	déclin	:	Documents	4	et	5	page	103	:	
	
A	 partir	 du	 XVIème	 siècle	 puis	 les	 siècles	 suivants	 les	 armées	 ottomanes	

multiplient	les	revers.	Le	Pape	appelle	à	une	croisade	contre	les	Ottomans	en	1571,	en	1699	
l’Empire	doit	céder	la	Hongrie	puis	la	Crimée	en	1783.	L’Empire	n’aura	de	cesse	que	de	reculer.	

Les	puissances	européennes	ouvrent	de	nouvelles	routes	commerciales	vers	l’Atlantique	
et	 l’Asie.	 Le	 centre	 du	 commerce	mondial	 se	 déplace	 alors	 que	 l’Empire	 ottoman	 ne	
déclenche	 pas	 de	 dynamique	 capitaliste.	 Ce	 processus	 s’accélère	 au	 XIXème	 siècle,	
«	l’homme	 malade	 de	 l’Europe	»	 (expression	 utilisée	 par	 le	 tsar	 Nicolas	 Ier	 en	 Russie)	
s’endette.		

	

L’Empire	doit	affronter	des	révoltes	interne	:	
-Pour	la	première	fois	en	1622	le	Sultan	est	exécuté.		
-Au	XIXème	siècle,	les	Sultans	laissent	de	plus	en	
plus	leur	pouvoir	à	la	Sublime	Porte,	au	Vizir.		
-En	 1908	 le	 Sultan	 est	 confronté	 à	 un	 Putch.	 Les	
Jeunes-Turcs	 du	 CUP	 Comité	 Union	 et	 Progrès	
souhaitent	un	Etat	fort	dominé	par	l’élément	national	
turco-musulman.	Le	CUP	instaure	une	dictature	en	
1913	et	se	tourner	vers	l’Allemagne.		
	

	



La	première	guerre	mondiale	sera	un	prétexte	en	janvier	1915	pour	déclencher	le	
génocide	arménien,	entre	1,2	et	1,5millions	d’Arméniens	seront	assassinés.	

	
Les	 troupes	 nationalistes	 de	 Mustapha	 Kemal	 refusent	 le	 traité	 de	 Sèvres	 et	
l’armistice	 signé	par	 les	ottomans	à	 la	 fin	du	 conflit.	 Cette	 guerre	d’indépendance	
(1919-1922)	 aboutit	 à	 la	nouvelle	Turquie,	 reconnue	 par	 le	 traité	 de	 Lausanne	 en	
1923	qui	met	fin	à	six	siècles	d’histoire	ottomane	

	
	

	



II/	Le	fin	de	l’Empire	soviétique	:	
	
A/	L’URSS	une	puissance	à	l’agonie	:	Document	1	page	104	:	

	
	

La	 fin	 de	 la	 guerre	 froide	 (1947-1991)	 disloque	 l’URSS.	 Pendant	 plus	 de	
quarante	 ans,	 les	 relations	 internationales	 sont	 dominées	 par	 l’affrontement	 entre	
l’Union	des	républiques	socialistes	soviétiques	et	les	Etats-Unis.	

	
n Au	 niveau	 militaire,	 l’URSS	 cimente	 autour	 d’elle	 les	 pays	 communistes,	 les	

démocraties	populaires	(les	pays	avec	un	régime	communiste	en	Europe	de	l’est)	
grâce	à	une	alliance,	le	pacte	de	Varsovie.	L’invasion	de	l’Afghanistan	en	1979	se	
solde	par	un	échec,	l’URSS	retire	ses	troupes	en	1988.	

n Au	niveau	économique	la	situation	à	la	fin	des	années	80	est	catastrophique,	les	
besoins	de	la	société	ont	été	négligée	au	profit	de	l’industrie	et	de	l’armée.	
En	1985,	le	président	Mikhaïl	Gorbatchev	lance	la	perestroïka,	une	tentative	
de	réformes	économiques	basée	sur	l’esprit	d’initiative.	

n Au	niveau	politique,	Mikhaïl	Gorbatchev	instaure	la	Glanost,	la	transparence,	
une	politique	qui	consiste	à	établir	 la	 liberté	d’expression.	De	nombreuses	
contestations	apparaissent	dans	les	démocraties	populaires,	comme	en	Pologne	
ou	en	Estonie	et	en	Lituanie	qui	proclame	son	indépendance	en	1990.	

	
B/	L’éclatement	de	l’URSS	:	
	
	
	 Gorbatchev	 apparaît	 de	 plus	 en	 plus	 isolé	 et	 dépassé,	 à	 la	 fois	 par	 les	
réformistes	mais	également	par	 les	conservateurs	communistes	qui	 tentent	de	 le	
renverser	en	août	1991.		
	 Confrontés	aux	tensions	internes	et	aux	pays	d’Europe	centrale	qui	s’émancipent	
du	 communisme,	 l’URSS	 ne	 parvient	 pas	 à	 enrayer	 un	 processus	 de	 dislocation.	
L’ensemble	 des	 quinze	 républiques	 qui	 composaient	 l’URSS	 accède	 à	 l’indépendance,	
Gorbatchev	annonce	sa	démission	le	25	décembre	1991.	



C/	De	l’URSS	à	la	Russie,	une	transition	difficile	:	documents	3	à	5	page	105	:	
	
Président	en	1991,	Boris	Eltsine	s’inspire	de	la	politique	libérale	occidentale	pour	bâtir	
un	nouvel	empire	libéral	:	
	

n Il	instaure	la	démocratie,	même	si	celle-ci	reste	fragile	(la	réélection	d’Eltsine	
en	1996	est	entachée	d’irrégularités)	

n Il	soutient	l’économie	de	marché	
n Il	 crée	 la	 CEI,	 la	 communauté	 des	 Etats	 indépendants,	 Une	 zone	 de	 libre	

échange.	
	

Cette	expérience	tourne	au	désastre,	le	pays	s’enfonce	dans	la	crise	:	
n économique	(inflation,	dette)	,	les	oligarques	s’approprient	les	ressources,	le	PIB	

est	divisé	par	deux	entre	1991et	1998.	
n démographique	(recul	du	taux	de	natalité	et	de	l’espérance	de	vie,	retour	au	paysde	

25	millions	de	Russes.	Qui	vivaient.	Dans	les	anciennes	républiques	soviétiques)		
n politique,	 les	 dirigeants	 locaux	 rêvent	 d’indépendance,	 comme	 la	 Tchétchénie	

avec	laquelle	la	Russie	entre	en	guerre	de	1994	à	1996.	Document		
	

	
	



III/	La	Russie,	une	puissance	qui	se	reconstruit	:	
	
Document	1	et	2	page	107	

	
A/	Une	Russie	en	quête	de	puissance	:	
	 Vladimir	 Poutine	 veut	 incarner	 un	 renouveau,	 Sa	 reprise	 en	 main	 en	 1999	
s’articule	autour	de	deux	projets	:	

n «	la	dictature	de	la	loi	»,	il	renforce	l’exécutif	
n «	la	 verticale	du	pouvoir	»	 il	 réaffirme	 le	pouvoir	 central	 de	 l’Etat	 sur	 les	

régions	et	sur	l’économie	
Le	 régime	 mis	 en	 place	 par	 Poutine	 est	 ainsi	 fondé	 sur	 le	 suffrage	 universel	 et	

l’autoritarisme	d’un	président	fort.	
	
B/	Les	nouvelles	ambitions	russes	:	
	
A	partir	des	années	2000,	 les	présidences	Poutine	mettent	 fin	au	désordre	grâce	à	
cette	politique	autoritaire	:	

n L’économie	 est	 dynamisée	 par	 l’exportation	 de	 ressources	 naturelles,	
notamment	énergétiques	grâce	à	son	réseau	de	pipeline.	(gaz,	pétrole)	

n La	Russie	entend	reprendre	les	bases	de	sa	puissance	militaire.	Elle	intervient	
militairement	 en	 Géorgie	 en	 2008,	 elle	 envoie	 ses	 troupes	 dans	 la	 région	
ukrainienne	 du	 Donbass	 depuis	 2014	 et	 annexe	 la	 Crimée.	 Elle	 intervient	
également	en	Syrie	à	partir	de	2015.	

	
n Au	niveau	diplomatique	la	stratégie	de	Poutine	vise	à	prendre	ses	distances	

par	rapport	à	l’Occident	par	3	actions	:	
	
--se	rapprocher	des	Etats	de	l’ex	URSS,	«	l’étranger	proche	».,		
--	associer	les	pays	du	continent	eurasiatique	«	une	maison	commune	»	fermée	aux	
européens.	C’est	la	tentative	de	l’UEA,	l’Union	eurasiatique	depuis	2015	
--Intensifier	 les	 liens	avec	 les	autres	pays	émergents	BRICS	(Brésil,	Russie,	 Inde,	
Chine,	Afrique	du	Sud)	pour	contrer	l’influence	américaine.	



C/	Les	limites	de	l’ambition	russe	:	
	

n Economique	:	Géant	économiques	fragiles,	la	Russie	maîtrise	mal	son	immense	
territoire	et	reste	dépendante	des	hydrocarbures.	La	croissance	économique	est	
quai	nulle	depuis	2014.	
	

n Politique	:	Pays	en	reconstruction,	la	Russie	ne	vient	à	bout	ni	de	la	corruption	
ni	des	inégalités	sociales,	ni	de	l’agitation	de	ses	minorités	ethniques.	

	
n Militaire,	puissance	secondaire,	elle	ne	parvient	pas	à	la	hauteur	de	la	force	

militaire	américaine.	
	

	


